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Depuis les 1-echeictics de FiiIi~e~~I~ci~g, de Guillaud et de dc Bar?, la 
structure dc 1;i tige (les Coiiiriiblinées est gkiiéraleirieri t coiisidbrbe 
coininc l'uii des types principnus de I'organisltioii des Moiiocot~yl6es, 
niais ce type ii été trés diverseinent conipris. Dans un tr;ivail puldié eii 
1898, je irie suis attacliC ri donner une interprktation nouvelle du 
parcours clcs faisceaux dans le Tmdcscanliu cirgiizicu et d;uis le 
T. f l ~ ? t ~ h ~ . ~ i . ~  (1). 

Je crois avoir d(hiiioiitr4 que ce parcouis se i;ittaclic iiitiiiieiiient 
celui qu'on observe dans la plupart tics hfonocotylbes, c'est-&dire au 
type Palmiers, niais qu'il cri diiîèrc principalement, par les poiiits 
suivants : les faisceaux foliaires en pbnbtrant dans Li  tige se purtagent 
iiettemeiit en tleus groupes : lcs foliaires internes ne retournant pas A la 
péripliérie s'unissent syiiipodiquenieiit et forment ainsi des mastonio- 
tiques internes ; les foliaires esternes revenant i la phripliérie s'unissent 
sympodiquement en anastomotiques estcrnes. Il y a donc des anasto- 
motiques en dedans et des anastomotiques en dehors d'une trace foliaire 
étoilée, mais ii n j -  a pas de faisceaux propres â la tige. 

(1) A. Gmvis. Recherches anatomiques et ph>&ologi<lues sui le Tradescantia virginica, dans les 
M b i n i  covroin i r  d Mimoiru des raoailr éframgerr, publié par l'dcaddmie rayale des Scieiiccc. des 
Lettes et des Beaux-Arts de Beigique, '"4:. 905 pages, Z î  PI.; 1898. 
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518 BOTANIQUE 

Je m'étais propos6 de continuer l'étude des CommhIin6es cn esiimi- 
nant tous les genres et lc .plus grand nombre des espèces de cette 
fiiniille, en nie plaçant au point de vue systématique. Je n'ai pu jusqu'ici 
rbaliser ce projet. Toiiteïois, il m'est permis de faire connaître, (lès 
inaintenant, qudqucs-unes des caractéristiqucs de deus genres int6- 
rcss1ni.s : le genre Tinaiztiu et le genre DiclLorisnncim. 

Genre TISASTIA. - Le l ' i m d i u  fugua Schratl. var. el-ccla est une 
plante aiiniicllc dont la tige principale, dressée verticulcincnt dès la 
I)ase, atbciiit fiicilciiicnt un iiihtrc dc hauteur ; clic sc compose d'une 
douzaine (le segnicn ts ( 1) et porte quelques rameaux. Uiic infiorcscnncc 
terrninc la tige et cliacun des rrimeaus. Les feuilles 01th une gaine ~ S S C Z  

courte et un linilid large ; ellcs sont alternes. L'niiglc (Le divorgcncc, 
qui est de 160" ciiviroii entre la feuille i et 13 feuille 2 ,  cliniinuc entre 
les suivantes et oscillc autour de 144" : la tlispositioii pliyllotasiquc est 

donc csprimk par la I"niic;tioïi 
2 

de circonférencc. 
3 

Plusieurs plaiitcs ont &te étudiées : i l  suffira de fairc connaître ici In 
structure d'une tige üdiillc de vigueur moyenne, haute de O"1,81. Nous 
considérerons cl'abortl deux segments A titre d'exemples. 

1. - Le segnient est celui qui contient le moins de faisccaus : il y 
cii ii 21 au niilieu de l'entrenmud 4 .  La première trace foliitire se 
coiiipose de 7 faisceaus, savoir : 

(m L i A l  i L nz)i. 
La seconde trace foliaire est réduite à hi*. 
11 y a, en outre, 3 anastomotiques iiiterncs et 10 anastomotiques 

csternes (Fig. i). 
II. - Le segment 9 est celui qui renferme le plus grand noiribrc de 

fitismux : on en compte 102 au milieu de l'entrenmurl 9. Quatre traces 
foliaires sont visibles a ce niveau. Celle qui correspond A la feuille 9 est 
complète et comprend les 1'7 Zaisceaus suivants : 

(rn"' id' n~' ru'' 114 ua' L i M i L nz' n a  m'' 9th' na'' m"' )9 .  

 es trois autres traces foliaires sont incomplètes. Ce sont : 

. 

(TU' I I ~  nz' L i hf i L nz' na na'' In' ni'')1@ 

( r d  nz L i bl i 1, nz na')" 

Les anastoniotiques internes sont au nombre de 2.9 ; les anastomo- 

Ce qui p k è d e  montre donc que dans le Tinantiu, comme dans le 

(L M L)'f 

tiques externes do 31 (Pig. 2). . 

( i )  h r  %ment = il laul entendre un nœud et l'entrenœud qui se trouve uu-dessoiis. Les segments 
son1 loujouw nuindrolés de bas en haut. 
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A .  GRAVIS. - ANATOMIE DES COMMI?LIN~ES 519 

T~-udescanlia, cliaque triicc comprend des foliaircs inlcrnes et ilcs 
I'oliiiircs csternes allcrnants ; clle roalisc 1ii fornie d'une Btoile qui cst 
hien rhguliére dans In région voisine du médian (M), mais qui est plus 
o u  moiris irrégulière vers les 
Lords , c'est - A - dire dans 1:i 
région des derniers marginaux 
{ I I ? "  et TU"'). Dans les deux 

~ i o .  i : 1 r inosf ia  rupar. 

Milieu de l'enlmiœud 1 :&diilte 
1 

FIO. t : 2- Tinaniiarugor. 

Jlilicii de I'eiilreri<eud 9 adulte. 

;;ciires aussi, il y w tlcs Iiii\c.caus annstomotiqucs, les uns intcrncs Ics 
aiili-es externes. 

Les traces foliaiiw ( l i t  Timcrztia sont absolumcnt comparal~les d 
ccllcs du Trude.sc~~idi~ coiiimo coiistitutioii, mais elles sont visibles eii 
pliis grand nomlm A un  rnênie niveau et autrement dispos6cs. 

La différence de nombre provicnt de cc que dans le Tinanlici les 
hisceaux foliaires ont un trajet plus long que dans le Tmciescuntia. 
Dans le premier de ccs deus genres, le faisceau in6dian peul atteindre 
la longueur de 5 entrenacuds ; le faisceau latéral celle de 4 ; les fais- 
c ~ m x  intermédiaires et margiiims celle . de 3 cntrenœuds. Dans 10 
second genre, la longueur de ces mêmes faisceaus ne dépasse jainais 
la longueur de 3 entrenœutls, 

La différence de disposition résiilte de ce quc dans le Tiicciidi" les 

fciiilles réalisent un arixiigemeii t pliyilotasique &gai 3 - dc circonfé- 

icnce, tandis qu'elles sont. distiques chez le Tru&.~mntiu. Deux traces 
foliaires seulement existent dans Ia coupe d'un entrenœud du Tracles- 
Canlkz, les médians étant en face l'un de l'autre. Des traces foliaires 
plus nombreuses sont visiblcs dans une section de Tiwntia : elles sont 
eIitrccrois6es. On remarquera aussi que les faisceaux médians 9, 10, 
11 et 12 de la Fig. 2, sont de plus en plus ixpprocli6s du centre de la 

2 
5 
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tige. Les traces foliaires sont donc emboîtées lcs itncs dans lcs autrcs 
comme chez les Monoc,otyl6es en général. 
Lc tcibleaii inséri: ci-dcssous renseigne d’unc façon complète sur 

la composition des 13, segments de la tige étudiée dans toute sa longueur. 
Ce tableau mct cn évidence l’augmentation du nombre des faisceaux 
depuis le segment jusqu’au segment 9, ct la diminution graduelle C i  

partir du segment 9. Ces faits confir‘incnt également ceux qui ont &té 
observés dans lc Tmdc.scuutiu. 

Les bourgeons ins6r6s dans l'aisselle des feuilles du TÊncz~dM et les 
Ititiicüux qui en proviennent, eiivoicnt dans 1;) tige-nibrc! des f:lisCt?i>iiiS, 

dits faisceaus yemnzu.ircs. ccs dcrniei-s ne sont visihlcs que dans les 
nocads parce que, dès leur eiitrhc,, ils s’iiisérent sur les faisceaux 
;inastoinotiques dc la tige par Ic moyen de deux ceintures. La ceinture 
geniinairc externe passe par tous les anastomotiques estcrnes ; la cein- 
ture gemmaire interne réunit tous les aiiastomotiqucs intcrnes en un 
vastc réseau dont les m:iilies ne hissent passer que lcs foliaires. Qucl- 
ques ponts relient lcs deus cciiitiires entre elles. Cette conforinatioii 
des diaphragmes nodaux est donc identique A celle que j’ai sigmilée, 
pour la première fois, dans le 7’2-adescuntia uirgisziccc. 

NOMBlE - 
14 

17 
14 

17 
15 
6 

17 
13 

3 

13 

Q I  

9 l  
7 ,  

’’ 3 1 24 
1 

I 
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FAISCEAUX FOLIAIRES 

h 

1011.1 - 
13 

7 
3 

13 

1 

11 
3 
1 

9 
1 

9 
1 

7 
1 

e 
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I 

Hisiolqie. -Sans entrer dans 1'6nuinbmtion de détails Iiistologiques, 
je signalerai que dans le Tinmatta, tous les faisceauri contiennent une 
lacune ligneuse, c'est-à-dire UIIC lacune qui occupe la place du bois. 
Dans le Trwdescantiu, une semblable lacune ne s'observe que dans les 
faisceaux foliaires et les anastoinatiques internes de In @ion aérienne 
seulement des tiges. 

Dans les segments inférieurs de la tige du Timntiu, la disptiritioii 
du bois est complète, mais, dans les segments supérieurs, on retrouve 
une partie des éléments ligneux plus ou moins dé.sagr6gé.s dansln 
lacune ligneuse. 

Les Fig. 3 et 4 représentent diverses portions de deux coupes trans- 
versales pratiquées au milieii de l'entrenœud i : la première provient 
d'une toute jeune tige dont le diamètre mesurait a peine 1 millimètre ; 
la seconde d'une tige adulte dont le diamétre &ait de 21 millimétres. 

La Fig. 3-4 montre l'un des faisceaux anastomotiques internes 
complètement différencié : le bois se compose de trois trachées. Dans la 
Pig. 3B, on voit le faisceau Mi dont les trachées commencent à se 
dissocier : c'est le début de la formation d'une lacune, qui l'a, par la suite, 
s'agrandir considérablement, grâce au recloisonnement des cellules qui 
la bordent. 

Dans la Fig. 4, nous retrourous le faisceau 31' au moment où la tige 
a atteint plus de 20 fois le diamètre qu'elle avait au stade qui vient 
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d'être décrit (1). Il est ii notcr quc cet nccroissetnent diamétral i-bsulte 

Pie. 3 : Ti?ianf iaf#gaz .  
1 

Milieu de l'eotreiiœud 1 d'une toute jeune tige. A L'un des faisceaux anasiornotiques internes dont les 
tr:ichéessontcompli.-lern~ntdifferericiées. BLe faisceau hl1 au moment dela formation de la lacune ligneu>e. 

uiziqucnzeizt de l'augniciitri tioii du volume des cellules (lu pareiicliyinc : 
aussi . ces ccllulcs sont-cllcs 
rcmarquablcs par leurs dimcii- 
sions extraordinaires : elles 
peuvent mesurer jusqu'h 1,3 
millimètre de diamètre. 

Dans le faisceau M*, rcpré- 
senté dans la Fig. 4, la laciiiie 
ligneuse mesiire Omm,72 dans 
le sens radial et O m m , 6 0  dans le 
sens tangentiel. Les Oléments 
ligneux ont complètement 
disparu, mais le liber est reste 
intact. 

Les lacunes ligneuses du 
Tinuntia, comme celles cles 
Trudescuntùi, Potnmogeton, 
Nuphar, elc., sont très nette- 
ment délimitées par une 
couronne de petites cellules. 
Elles COnStituent des tubes 
pleins d'eau (2) et remplissent 

le r61e habituel des vaisseaux. En plongeant, avec toutes les préau- 

pro. 4 : ~ i l s n t i s ~ u g a .  

kfiiieu del'entrengud 1 d'une tige adulte. ~a lacune 
ligneuse r 'wtbarwoup~ndie ,  leslncb&sont disparu. 

1 

(1) E n  comparant Las Fig. Set  4, on tiendra compte de là difiérence de grossisscmeni. 
(2) Au sujet de l'historique de la question e l  des expériences nouveiies, voir mon mémoim sur le 

TrIdrrcarlie mrginics, p. 1%. IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A. GRAVIS. - ANATOMIE DES COMMÉLINEES 523 

tions nécessaires, 1'cxtr.éinité infhicure nettement sectioiinhc d'uiie 
tigc de Tinantia dans tlc la ghlatine fondue et noircie au nioycn 
d'encre do cliinc, j'ai pu constater l'ascension de ce mélange tluns Ics 
lacunes ligneuses. Après refi-oidisscment, des coupes transvcrsüles, et 
niicux encore, (les coupes longitudinales montrent, en cffct, les lacunes 
ligneuses I>oucli6cs p i r  la gClatiiie sur une longueur de plusieurs 
centimètres. 
LI destruction clcs triicliks ct lit foriiiation d'une wstc lacunc A lcur 

pliice est, pour la pl;inte, ut1 moyen bconomique dc r6iiliscï un :ippat*oil 
rii.cul;itoirc présciitiiiit tous ICS rii'antilgcs do celiii qui  cst  coiistitii6 psi. 

de larges vaisseaux. A CO poiiit (le vue, il est inthïcssiint dc coinpatw 
les faisceaux du Tinanticc A ccus du Rotiing qui, conimc on sait, iic 

renfermcntqu'un seul vaissouu. Or cc vaisseau, que l'on p u t  citer pririiii 
les plus lurges dc ceux qui existent chez les I)liiIitcs, nc mcsurc 
ordinaii-ement quc 0 , 4  dc diamètre. 

.l'ai rcmarquh, apr6s avoir coupC de jeunes Ti/mttiu A quelques 
cvntimètres au-ticssiis dii sol, que ki partie basale tlo la tige restée en 
pluce donnait t l w  pleurs 9 abondants pendant tout une semaine : 
10 centimètres vulm d'eau ont été fournis en quelques jours par unc 
tige mesurant 8 niillimhtrcs seiilcment de diamètre. 

l'out ceci met eii ralcur une observation faite par lc ïcgretté Eniilc 
Laurent. Il avait, m'a-t-il dil, rencontré dans les forêts liiimitles du 
Haut-Congo, des ConimdinLm en forme dc lianes, dont la tige longue 
de  QXKl métres était A peine pliis grosse que le doigt. L? scctioii (1s ces 
tiges donnait de l'eau en abondance. Il avait recueilli dcs échantillons 
qui, malheureusement, ont été perdus quelques jours plus tard au 
passage d'une rivière. 

Ce que nom mnnitissoiis du Tmdcscu~itia et du Tincmtict perinet dc 
supposer que dans los lianes de la famille des Commbliriées, la 
circulation de l'eau se lait par des lacunes ligneuses. Ces lianes de 
consistance herbacée nc peuvent, é&eminent, vivre que dans un 
milieu très humide, comme celiii où elles ont été trouvées. 

Genre DICHORISANDRA. - Le Dicho&u~~dm oixcfu hlart. est une 
plante vivace dont les tiges abriennes dressées mesurent de 40 à 
6û centimktres de hauteur. Les feuilles sont alternes : leur disposition 

phyllotaxique est de - de circonférence environ. 

J'ai étudié un segment de la région infbrieure et un segment de la 
région supérieure d'une tigc a6rienne adulte. Cette btude permet de 
reconnaître la trace foliaire principale de chacun de ces deux segments, 
mais non les traces foliaires accessoires, c'est-&dire celles qui corres- 
pondent aux feuilles inshrées au-dessus du segment considéré. 

2 
5 
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Scpre iz t  ùe ici, i*&~yion ivzfëricure. - Ce segment porkiit une I'euille 
réduite ii une gaine fermée, c'est-A-dire cylindrique avec bords longiie- 
ment cohérents (comme dans les Cypéracées). 

La coupe pmtiqiiée au milieu de l'entrenceiid (Fig. 5) coiiticnt 
173 faisceaux, la trace foliaire comprenant A ellc seulc 40 faisceaux. 

PIG. 5 : -!L Dichorisadra ovata 1 
X1ilic.u de  l 'entreowd d'un iegmeiit adulte de la portion inférieure de la lige. 

Ceux-ci1 sont disposés en une étoile remarquable par ses loiigues 
branches subdivisées. Cela provient de ce que les foliaires externes, 
particulièrement nombreux ici (il y en a 30), ne sont pas disposés en 
uq cercle : les i" sont plus externes que les i', les na"' plus externes 
que les na".  ri formule de ia trace foliaire est ia suivante : m"" 
m#rr M~~ rn##? llzi lniii mrir  m' ,#I L p i' i#t * 

2 

m na"' n2" ml" 
on' ?d" m" narr'. 

On remarquera l'existence d'un faisceau dkigiié pir m"", A l'exti.4- 
mité gauche de la formule : en réalité, ce faisceau occupe, daiis la tige, 
une position diamétralement opposée à celle du faisceau M. Il passe 
dans la gaine, puis se ramifie en deux branches : l'une des deux longe 
un bord du limbe rudimentaire, l'autre suit l'autre bord de ce même 
limbe. 

Outre les faisceaux de la trace foliaire principale, la coupe contient 
certainement les faisceaux de plusieurs traces accessoires incomplètes, 

i" 2'2" L$l i" i'i" j j #  i 8 P  L l l z I t  
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mais ils nc sont pas indiqués dans la Fig. 4 parce que-les segments 
sup6rieurs n’ont pas été btudiés par ‘des coupes successives. Pour la 
même raison, il n’est pas possible de dénombrer les anastomotiques 
internes et lcs anastomotiques externes. Nous. nous contcnterons donc 
<!c reconnaître la forme si caractéristique de la trace foliaire principale. 

.4u nœud, il a été constaté que les faisceaux gemmaires forment une 
ccintiire interne cbt unc ccinturc externe comme dans le T~-udescu~~fiu 
et le Tincmtiu, iiiiiis lcs ramifications et les anastoriioses sont ici si 
iiombrcuws qit’ii en résultch un aspcct qui rappcllo, pnr sa complexitb, 
le diapliragnie d’un nceud chez les Gimiinbes. 

Scgmeizi de iu r&gion szcpèrictwc. - Il portait une leuille l~icri 
d6veloppéc qui se coinposiii t tl’uiic courte gaine closc sumontée d’iiii 
limbe trés long et très large, rctrhci A sa hase en un trés court pétiolc. 
Malgré cela, 1;i sti-uctiire dc ce scgiiient est presque identique celle du 
segment qiie nous venons clc décrire. Il suffira de dire ici que la coupe, 
au milieu dc l’entrenœud, a rencontré 205 faisceaux dont3Sappartenant 
a la trace foliaire principale. 

Co~zclusio~z.s. -- Dans toutes les Coriiinélinées i?ludi&es jusyu’ici, 
la trace foliaire a 8té trouvée étoilée; les traces successives sont 
entrecroishes. Cette orgnnisa tion contraste avec celle qui existe dans 
d’autres tiges A faisceaux iiombrcux, tant parmi les hlonocotylées 
que parini les Dicot5lée.s. Il suffira de rappeler, A titre d’eseniples, les 
traces foliaircs circulaires et concentriques du Chlorophytunz ekutunt(l) 
et les traces foliaires, en zigzag ct juxtaposées, de I‘Amaraizfus 
cuzLdc1tzi.s (2). 

(1) A. Gravis et  P. Donceel. Anatomie comparée du Chïorophytum elatum e t  du Tradescantia virginica, 

(2) A Gravis et A. Constantinesco. Contribution b l’anatomie des Amarantacées, ibidem, vol. IV, IiWï. 
(3) Travail lait au Laboratoire de Biologie v&étale de Fontainebleau. 

dans Archiver dd llnrtitut botanique de i’üniversiiè & Liège, vol. II, 1900. 
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